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—Ne nous faisons pes iHusion.
L'intérêt, l'ambition, les rancunes,
la haine ont toujours armé les hom-
mes les uns contre les autres. Et
pour frayer le chemin à la paix, il
faut d'abord engager la lutte contre

    

Dr A.-D.

ces passions humaines.

(Cardinal VERDIER).

Sod à aa

Milot, Rédacteur en chef.

 

A la douce mémoire de nos chers disparus
C'est la semaine des fêtes, on chante dans tous les foyers, l’Allé-

Jégreese de la nouvelle aannée prometteuse de joies, de bonheur et de
progpérité, Nous sommies à la veille des Rois, plus d'un foyer se prépa-
re à célébrer cette grande fête religieuse, où chez nous elle nous four-

[La population est émue, tout le monde est inquiet, peut-être y -a-
uit l’occasion de visiter «t de recevoir parents et amis.

Il est deux heures de l'après-midi, joseph Salvas et som petit Jean-
Paul, Je rêve de sa vie, montent dans l'automobile et se dirigent vers
Sorel, M. Salvas, qui cherchait toujours à faire plaisir et rendre servi-
ce, allait quérir son grand ami, M. Antonio Comeau de Joliette, commis
aux chantiers Maritimes du gouvernement.

Heureux de revoir con vieil ami Jos, il dorme congé à son charre-
tier “Aucoin Taxi” et s'appréte a revenir dans l’auto fatal de son ami
dévoué Salvas. ;

oyeux d'échanger quelques propos d'amitiés avant d'atteindre leur
foyer, où les attendent une épouse dévouéa et des enfants charmants,

Comeau, Salvas et le jeune Jean-Paul Salvas quittaient le chan-
tier, et prenaient sur le fleuve St-Laurent, la route de Berthier. À pei-
ne quelques minutes s'étaient écoulées que l'automobile s'engage dans
ume crevasse et s'arrête dans de la glace brisée par le passage auparavant
d'un lourd camion. En une seconde, les roues d'en arrière enfoncent, la
glace cède, et l'auto descend æapidemient dans les profondeurs noires
de l’eau, entraînant dans ce plongeon fatal MM. Antonio Comeau, Jo-
seph Saivas et le petit être innocent Jean-Paul Salvas, Il est 4 heures
moins cing.

Comme une traînée de poudre, la nouvelle de cette épouvantable
tragédie, traverse les rives, et jette la consternation parmi la population.
Fersonne ne veut croire et admettre une si sinistre nouvelle. Et pour-
tant c’est malheureusement bien vrai, D'autres témoignages nous par-
viennent confirmant les premières tristes nouviklles.

La population est énure, tout le monde est inquiet, peut-être y a-t-
il d'autres victimes. Plus d’un foyer ont vécu des heures d'angoisse.

. Tout le monde s’arrête, s'annonce la sinistre tragédie et rentre au
foyer, consterné. Une mission délicate s'inypose, prévenir sans heurt,
cette éppirse, ces enfants, qui attendent leur mari, leur papa, ne se dou-
tant guere que déjà ils sont pour toujours parti à leur affection, et c’est
le pasteur de la paroisse Monsieur le Chanoine J.-H. Désy, accompagné
de son vicaire M, l’abibé Alphonse Houle et de M. Charles Grandchamp,
beau-frère de Mme Salvas qui apporteront la triste nouvelle. Mais le
Pasteur est là, qui, dane ce supreme sacrifice saura donner les conso-
lantes paroles de la foi.

En femme chrétienne, cette épouse et mère au coeur meurtri accep-
te, non sans défaillance, le triste sort de la digparition si tragique de

 

_ ton époux bien aimé et de son enfaut chéri.
Les sympathies abondent, et de nos lèvres, s'échappe une prière de

repos éternel pour nos chere disparus.
Nombreux sont-ceux là, qui à pied se sont rendus le lendemain, vi-

siter le lieu du sinistre. Devant un champ immense de glace, apparais-
sait une petite ouverture noire mais profonde de cinquante pieds où

. reposaient dans le lit froid et sombre du fleuve, trois êtres aimés. Nos
yeux se rivaient à cette ouverture, petite en somme, mais béante d’ef-
froi. Nos coeurs se glaçaient, et une, larme de sympathie perlaient sur
nos joues, à la pensée de ne plus revoir ceux-là qui pour mous avaient

- été vaais francs, sinibères ct dévoués: RP -
Le lendemain, M. J.-H. Aubé, qui était leur ami intime, communi-

* Qua avec les autorités du Chantier Maritime, afin que rien ne fut négli-
repicher les di us. .

g PansPre une saine durant, l'on effectua des recherches qui
restèrent vaines. L'on commençait à désespérer, vu le mauvais état de
la glace. ,

g Mais d'autres espéraient et priaient, c'étaient les Religieuses, qui
confièrent une relique de Marguerite Bourgevis, fondatrice des Dames
de la Congrégation. Cette relique fat mise dans une enveloppe et en-
voyée au lieu de l'accident. On essaya vainement deux fois de la jeter
à l'eau et ce n’est qu’à la troisième fois qu'on réussit à la placer dans
ie courant à l'endroit exact où enfoncérent Yes victimes.

Vingt minutes plus tard, plusieurs virent cette petite enveloppe
contenant la relique de Vénérable Marguerite Bourgeois arrêtée à cin-
quante pieds plus loin du liew du sinistre, après avoir passée sous la
glace. Le courant était très rapide. Des scaphandriers y descendirent
et trouvèrent à cet endroit l'automobile qui gardaient dans son intérieur
les trois naufragés. oo

Les corps furent repéchés, ‘celui de M. Comeau le jeudi vers 4
heures, exactement huit jours après l'accident, et le vendredi à 9 heures,
celui du petit Jean-Paul et enfin vers une heure, celui de M. Salvas,
comme s’il avait voulu démontrer, qu’il était toujours le premier en
face du danger et le dernier à y partir. Ces coincidences peuvent parai-
tre étranges, mais elles semiblent vouloir dépeindre cet homme brave et
stoïque, qu'était Jos Salvas. ; |

Après enquête du coroner, où un verdict de mort accidentelle fut
rendue, les corps sont rendus aux familles.

En chapelle ardente, au milieu de fleurs et de nombreuses sympa-
thies, reposent ces regrettés disparus. ;

Lapopulation n’a pas cessé d'aller dire une dernière prière d'adieu
à ceux-là qui avec nous, avaient toujours partagé nos joies et nos peines.

Op sont les élèves du Couvent, du Collège, divers congrégations,
Le Conseil de ville, La Chambre de Commerce, qui en corps ont été

rendre un dernier témoignage d'estime, ainsi que les petits compa-

gnons de classe de l’Ecole St-François d’Assise, émus de dire adieu à

Jean-Paul, qui semblait dormir dans sa petite tombe de satin blanc ca-

pitonné. ; Lt, |

C'est lundi, jour des funérailles, Berthier est en deuil, et à son Hô-

te! de ville, le drapeau flotte en berne. ; , ;

De tous les foyers, plusieurs memibres de la famille s'apprêtent à

se rendre à la résidence mortuaire da la famille Salvas.
De toutes les rues, on voit arriver des paroisses environnantes, une

foule nombreuse venir prendre part à notre deuil. ;

C'est le dernier aurevoir, c'est le dernier adieu, et les corbillards se

mettent en marche, précédés de son Honneur le Maire G.-Alphonse

Daviault et des membres du Conseil, MM. R.-A. Gervais, Arthur Pa-

rent, Emile Leduc, Emmanuel Sylvestre, Félix Turcotte, Gaspard La-

vallée.
Les porteurs pour M. Salvas étaient ses confrère, - contremaitres

au chantion, MM. PE. Guévremont, Rénm Chrétien, Thomas O'Farrell,

Télesphore Théberge, Joseph Guilbault de Sorel et Emilien Tellier de

cette ville, suivis des porteurs pour, Jean-Faul Salvas deMM. Rolland

ndron, René Fortier, Alphonse Parent et Berna i .

ce Le deuil était conduit pot son frére M. Emile Salvas de Montréal,

ses beaux-fréres: MM. Charles Grandchamp, de Berthierville, Arthur

Lavault, Albert D. Gagné, Philippe Cardinal de Montréal, Ses filles

Annette, Fernande, Marcelle et Fleurette. Ses neveux: Paul-Emile,

Meurice et André Salvas, Guy Gagné, Maurice Grandchamps. Ses cou-

sins: Jean-Baptiste et Walter Salvas, Ses soeur Mme Arthur Levault,

A.D. Gagné,” Philippe Cardinal, Rév. Soeur St-Jean Bechmans, re-

présentée par Rév. Soeur Marie Estelle du Précieux-San de Nicolet,

sa belle-soeur: Mme Charles Grandchamps, ses nieces: Milles Georgette

Lavauit, Jacqueline Salvas, Denise Grandchamp, Louise Grandchamp,

Isabelle Gagné, Elise Cardinal. .

Suivaient les dépouilles mortelles: MM. le chef de Police Jos.

Gravel, Arthur Lavault de Montréal; N.-E. Salvas, de Montréal; P.-

L. Cardinal de St-Laurent; A.-D. Gagné de Montréal; Maurice Salvas

de Montréal; Willie Desmarais, de Lanoraie, W. Chevalier de l'Ile St-
0 ;P, Berthise; Wilfrid Doucet,Michel Lapilume, JosremmePEFlan,Be Israel Desrosiers, Henri Piché, R. Piché,

i fe, Jos Laforest, P. Rainville, Freddy Branconnier, Z.

MariesdeD le St-Ignace; Vincent Latour, Aimé Brunault, D.
ire Beaudoin, G. ues Allard, Alfred Pi-

DrcolAuguets Drébols, de Sorel;Peésidene dis Vétérans,

l'abbé Rodoiph

1, Gervais de Sorel, Secrétaife des Vétérans; R. Coulombe de Ste-Eli-
sabeth; Freddy Paquin, de Berthier; R. Tessier, J.-L. Tellier, L.-J.
Dalcourt, J-Albert Tellier, Albert Bayeur, L.-F. Plante, E. Desrosiers
de Lanoraie; L.-P. Rondeau de Lanoraie ; Conrad Bonaventure de La-
noraie; Antonio Pinault Louiseville; L. St-Martin de Berthier; O.
Mayer, J. Godin Ile St-Ignace; A. Gladu, Iie St-Ignace; Omer Cham-
pagne, de Berthier; Hildége Plouffe, E. Guertin, lle St-Ignace; Albert
Bacon, Jos Laprade, L. Pelletier, J.-D. Chénard, Arthur Lamarche,
Raowl Lamarche, Rémi Roy, W. Godin de I'lle St-Ignace; Mine W.
Godin, Donat Piette, de Berthier; J.-H. Latour, H. Massicotte, Ro-
nraald Gendron, Albert Lamothe, nse Généreux, se Chi-
coine, de St-Simon Co. Bagot; Lucien T. Plante, Adrien T. Plante, P.
E. Guévremont de I'lle St-Ignace; Onésime Nadeau de Berthier; Jos.
Blais, Alphonse Caisse, J.-D. Gosselin, L. Bourgeois, A. Laferrière, P.
Girard, Antonio Beaudoin, Philippe Coulombe, D. Boucher, J.-A. La-
tour, Jean Latour, E. Aussant, de Sorel; U. Blais, de Lanoraie ; R. Va-
lois, de l'Ile St-Ignace; J. Champagne, de Berthier; P.-P, Forcier de
Sorel; Oc. Michaud de Sorel; E Cournoyer dg Sorel; Lucien Béland
de Berthier; Paul Laferrière, Aimé Gervais, Adélard Dubé, J. é,
mile Clément de St-Cuthbert; Jos Denis de St-Cuthbert; Victor Al-
lard, J.-A. Tessier, I. Taylor de Sorel; W.-H. Boudier de Berthier ;
Ernest Frédette, A. Latour de l'Ile St-Ignace; Z. Latour, Edouard
Valois, Alphonse Dubé, Arthur Masse, L.-Paul Lefebvre, Lucien Le-
febvre, Jos Roy de Sorel; Adolphe Délisle de Berthier; Lucien Blais,
A. Demers, P. Brazeau, E. s de Sorel; W. Théberge de Sorel;
J. Hormidas Aubé de Berthier ; Albert Tellier, Conrad Dauphin de St-
Norbert, Pierrot Piette, de St-Norbert, R. Bruneau, de Sorel; Agénard
Blais de Berthier; A. Harnois, H. Harnois, P. Gendron, Wellie Des-
noyers, G. Bruneau, Jules Lavallée, Aimé Lamothe, Arthur Degrand-
pré, Chs.-E, Bellerose, H. Gravel de Ste-Elisabeth; C.-E. Lafrenière
de St-Norbert ; R. Goulet de Berthier ; Charles Grandchamps, J.-B. Sal-
vas de St-Robert; O. Salvas de Pierreville; Guy Gagné, P.-l£. Salvas,
Gérard Pilon, Roger Bonin, Bernard Laporte, Hormidas Péloquin,
Dieudonné Pontbriand St-Joseph da Sorel; Gédéon Heaucage, Cyrille
Chartier, Jos. Chevalier, de l'Ile Dupas; Ferdinand Pa.ent, Marcel L'é-
loqun, (Alavien Carpentier, Eualide Guévremont, Li. Gadoury, 0.
Chevrette, 1.-E. Guertin, Martial Beliemare, Gustave porte, Gilbert
Grandchamp, R.-O. Lincourt, Alcide Coulombe, Paul Parent, Joseph
Liché, Paul Fernet, Aldéric Chartier, Clovis Laporie, W. St-Jean,
Olympe Bacon, W. Coutu, Albert Rocray, Lionel Lévesque, E. Char-
tier, Walter Ducharme, Onésime Champagne, Wilfrid Barrette, Hil--
dege Drainville, Paul-kmile Aubé, de Sorel; Rolland Aubé, J. Tellier,
G.-E, Foucher, P, Roy, J.-A. St-Martin, Hervé Grandchamp, Dieu-
donné Piette, T. Plante, Urgel Tridel, E. Boisjoli, Paul Dubé, Pierre
Masse, Jos. Denis, C.-A. Assall, D. Pilon, Elias Ducharme, P.-D, Sans-
Khagrin, Ph. Robitaille, O, Daragon, J. Piette de Lanoraie, Georges
Fagé, Dr A.-D. Milot, Dr Louis DeGrandpré, Alfred Magnan, J.-D,
Caisse, Laurent Mesnard, J. Lavallée, Lucien Goulet, représentant de
Fred. Bridges de Sorel; Philippe Chapdelaine de Sorel; Hector Chap-
delaine, J4lL Fortin, À. Gingras, Josephat Houde, tous de Sorel;
Gaston Plante, L. Lafontaine, jos. Genéreux, Jos Blais, Xavier Lajeu-
nesse, I. Gendron, Aimé Lamothe, Ovide Grandchamp, Edouard Pa-
quin, Angelbert Lavallée, R. Leclaire, Lucien Caron, Arsène Denis, Ar-
thur Blais, Damien Coulombe, Octavien Guilbault, Arthur Laprade,
Albert Dostaler de Sorel; Raoul Gauthier de Sorel; N. Laforest et
Viateur Bruncau, Alired Flouffe M. le notaire et Mane Albert Valois,
Mme Vve Joseph Valois, Mle Elia Valais, de Joliette, Albert Champa-
ght, CÆ. Leshers, 'B. Farley, ténnond Joly, Ferrey Rocray, Adrien
Désy de l'Ile Dupas; Zénon Courchesne, Oscar Grancham, T. Le-
bel, Léon Bellerose, Georges Plante de Sorel; Germdin Coté, Albert
Bonin, Adolphe Mondor,L.-J. Bonin, Siméon Lafreniere, Vincent Ca-
saubon, Clotaire Langevin, de St-Cuthbert; Frank Ejérigard, F. Fa-
gnan, Narcisse Gervais, Damasse Blais, René Destrengpe, Vincent La-
vallée, Honoré Destrempe, Ed. Paquin de Maskinongé: Abbany Tellier
de Berthier; Viateur Bruneau, de Sorel; Benoit Paquette, Cléo Lavallée,
Adphonse Joly de Montréal; Philias Aubé, E. Duhaime de Montréal;
Ed. Trudel de Montréal; K. Lavigne, Albert Mondor, Jus. Poirier, J.-
Bte Beaupré, Alphonse Roch de Berthier; J.-A. Lanoix, Dr Théo. Ger-
vais, IL. tuchard, KR. Cawmartin, de St-Viateur d'Anjou; D. Brulé, J.-
M. Bonin N.P., Nap. Ferland de Lanoraie; Philippe Allard de Ber-
thier; Paul Lamarche, C.-À. Mousseau, Omer Paquette, Gaston Allard
avocat, Zotique Guévremont, Raphaël Valois, Donat Guévremont, Mes-
dames J.-Hormidas Aubé, A.-U. Milot, Horace Barrette de St-Cuth-
bert; Mae E, Clément de St-Cuthhbert, Mlle Noélla Barrette de Ber-
thier; Mile Cécile Fagnan, Mme LElas Ducharme, Mme A. Piché, Mme
Raymond Tellier, Mlle Laurette Périgard de St-Cuthbert; Mme Geor-
ges Normandin, Mlle M. J. DeGrandpré, Mme Sunéon Lafrenière,
Mlle Bernadette Courchesne, de I'lle Dupas; Mme Lucien Caron, Mde
Laurent Mésnard, Mlies ML. et M. Allard, Mme Alfred Plouife,
etc...

La levée du corps fut faite par M. le Chanoine J.-H. Désy, curé.
, , blades”
Le service fut chanté par son cousin, M. I'abbé Osias Valois, vi-

care a I'Epiphanie, assisté comme diacre et sous-diacre de Messieurs
les abbés Alphonse Houle et Rodolphe Ducharme.

Ont fait la quête, ses neveux MM. Paul-Emile et Maurice Salvas

d'Outremont. :

Au choeur de chant, sous la direction de M. l’abbé C.-E. Beaudry
MM.Henri Courchesne, C. Sévère Thompson, Léo Daragon, R. Des-
jardins, Geprges Bonin, Adrien Ducharme, Lucien Caron, Lucien Gou-
let, A. Gingras, J.-L. Fortier, Euclide Bonin, René Magnan, Arthur

Charbonneau, René Giroux, Irené Sylvestre, Georges Gendron, J.-P.
Sylvestre, Romain Lavallée.

A la console de l'orgue: Mlle Maggy Farly. La messe de requiem
du Rév. Frère Larivière C.S.V. fut chantée.

De consolantes sympathhes furent envoyées à la famille.

Offrandes de Messes: Le Maire et le Conseil de Ville de Berthier,
M. et Mme Philippe Cardinal de St-Laurent, Les employés de la Grue
du Gouvernement, Sorel: M. et Mme N.-E. Salvas, Outremont ; Mme
Rémi Lafontaine, Berthier, M. et Mme A.-E. Cherrier, Montréal, J.-
Bte Salvas de St-Robert; M. et Mme Maurice Goudreault de Mont-
réal; Miles M. et A. Cousineau de St-Laurent; Mile Jeannette Pouliot,
de Montréal; Discrédoire Tiers Ordre Franciscain, Berthierville; M.

e Ducharme, vicaire à Berthier; M. Paul Garneau de
Montréal: M. Viateur Bacon, Berthier; M. l'abbé Azellus Poirier Mas-
couche, M. et Mme Anatole Adam des Trois-Saumons, l’Islet; M. et
Mme Albert Gagné, de Montréal; les Employés des Chantiers Mariti-
mes du Gouvernement, Sorel,

Tributs Floraux: — Les Contre-Maitres des Chantiers Maritimes,
Sorel; M. et Mme J.-Hormisdas Anbé, Berthierville; Le personnel de
United States Fidelity and Guaranty Company, Montréal; La Famille
Finilien Tellier, Berthier; M. et Mme Emile Marseille, Berthier; M.
et Mme Charles Grandchamp, Berthier; M. et Mme Albert Gagné,
Montréal; Paul-Emile, Maurke, Jacqueline, André Salvas de Mont-
réal; Mlle Elise Cardinal de St-Laurent.

Télégrammes de Sympathies: — L'Honorable Alfred Duranleau,
Ministre de la Marine, Conseil Lafontaine, Chevaliers de Colomb
Mantréal, MM. J.-F. Goyette et L.-D. Blais des Trois-Rivières, M. et
Mme J.-B. Rajotte Sorel; M. et Mme C. Campeau, St-Jérôme ; Dessi-
nateurs des Chantiers Maritimes du Gouvernement, Sorel; M. et Mme
Anatole Adam, Trois-Saumons, L'Islet; M. et Mme Albert Hurteau,
Montréal ; M. -et-Mene Ciéophas Hébert,Québees M. Hectof Grand
champ, Montréal; M. et Mme Fernand Brunelle, Montréal; M. et Mde
Alfred Antaya, Sorel.

Berchmans, Précieux Sang, Nicolet; Mme J.-Anatole Adam, Trois-
Saumons ; Mlle Marguerite Adam, AF. AC.C. District Montréal; Mme
Louis Lamothe, Montréal; Mme A, Robillard, Montréal; Mme Con-
rad Picotte, Montréal; Soeur St-Louis du Sacré-Coeur, Montréal:
Soeur St-Adrien, C.N.D. Brockville, Ont. Mme W. Lamoureux de
Montréal; A.-E. Kirkpatrick, Toronto; Sidney Band, Toronto; W.-A.
Riddell, Toronto; Mme Dr W. Gendron, Berthier; V'ablbé Osias Yalois
Lpiphanie, Mlle Fortunate Chabot de St-Eustache: Garde F. Morand.
Hotel-Dicu, Montréal; M. et Mme Donat Ducharme de Valley Falls:
vi,5xtpie&,Sutzenydo Willammantic, Coun., M. et Mme J.

alots, de Manville, R.1., M. F. Guay, Paw » I.Hébert de Qué y vtucket, R.1., M. et Mme C.

_ Bouquets Spirituels: — Les Religieuses et les élèves, école St-François d'Assise de Berthierville; les Religieuses et Las élèves de la
C.N.D. Berthierville; Jes Religieuses Adoratrices du Précieux Sang,
Nicolet; Juvenat des Sts-Anges, Lerthierville; Mme Viateur Bacon
Berthier; M. et Mme Emile Marseille, de Berthier ; Famille Arthur La-
vault de Montréal ; Famille Emilien Tellier de Berthier; M. et Mme
Conrad Picotte, Montréal; Famille Wilfrid Barrette, Berthier; Les Re-
ligieuses des SS. CC, de Jésus et de Marie, Hospice du Sacré-Coeur de
Berthier i M, ct Mane Arthur Masse, Berthier: M. et Mme G. Boulan-
gerde Sorel ; Famille H. Laferrière de Berthier: M. et Mme Art.
Blais, Berthier; M. et Mme Roméo Lavallée, Berthier; M. et Mme
Anatole Adam, de Trois-Saumons, L’Islet.

Cartes de Sympathies:—Le club hockey. B.A.À. la DirectionM. ef Mane Bayeur, le Dr et Mme A.-D. Milot, M. &Mme Edouard
Godin, M. et Mme Jean-Louis Tellier, M. Nap. Beaulac, M. le Cha-
noine J.-H. Désy, curé, et MM. les vicaires de la paroisse, M. Lionel
l'héberge Assist. Contre-Maitre Dept. de la peinture des Chantiers Ma-
titimes, Sorel; Famille Dame Vve Edouard Blais, Famille Joseph Poi-
tier, M. et Mme Gustave Paquette, M. et Mme Azellus Laforest, M.

(à suivre sur la dernière page)

 

Statistiques démographiques du comté Berthier
Pop. naiss. mar. sép.

Berthierville 3800 95 16 42
Lavaltrie 970 20 9 16
St-Cuthbert 1685 38 9 27
Saint-Gabriel 2536 94 14 35
Saint-Barthélemi 2110 60 15 35
Saint-Mihcel des Saints 1200 44 4 15
Saint-lgnace 1165 43 3 18°
Lanoraie 1235 33 7 15
Saint-Damien 950 30 7 19
Saint-Norbert 998 24 3 16
Saint-Zénon 891 23 5 11
Saint-Edmond 383 12 5 3

1 2Saint-Viateur 340 9

  

Nous inaugurons cette semaine, une série de mots croisés.

noms des personnes qui auront réusai À résoudre le Casse-Tête.

ou plus, sera donné à la personne gagnante.

nal.
Les réponses devront être rentrées au plus tard le vendredi suivant.
Toute communication devra être adressée comme eult:

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE,

Berthierville, Qué.

1 23 45 6 7 8 9 1011 12 13 14 15

 

HORIZONTALEMENT. VERTICALEMENT.

lo Partie de la Physique qui traite |lo Violemment.

calorifiques. : pieds d'arrière. — Fleuve d'Bepa
20 Partie d'un navire. — Câble d’une

bouée d'Un ancre.
30 Animal domestique dont la chair

est estimée. — Creux.
40 Sermon. — Messe de pierre dure.

—Rivière du Congo (Afrique).
5o Rivière de France. — Vêtement

militaire des Romains. — Action
de rouir.

60 Tesson, crâne. — Reprendre en

anglais. — Harassé,

Roland furieux D'arloste. — B

les roues des locomotives.

Monsieur (Ang.) leurs, — Fou.

lois. — Rivière d'Allemagne. — dans un canot. — Nom de plu
50-100 (chiftres romains). sieurs rois de Sparte. — Dévôtu

80 Personne en enfanc
Duc de ls Russie (1828-1841). gaéliques,

que. — Grande tribu des Peaux- =
Rouges. — Prétixe. eure de Finiande.—Lettre grec

S'amuser beaucoup. — Adj.
Poss.

110 Vite de Hongrie. — Congeler—
Partie du corps humain.

120 Embrouilier une affaire—Meeure
algérienne. — Ancien roi de Ju quet,

gommé qui rend les étôftes plus

110 Nom des temples Japonais.

maux.
luatrées.

14 Historien né à Nicée vers l'an
186. — Jet8.
trée d'un pont pour mettre les tre Grecque.  Lettres de Condoléances: — Mon LE Brunault, Evé-

que de Nicolet; Monastère du PrécieuxBang, icolet; Soeur St-Jean  vaisseaux
150 Aveo bruit ot désordre.

Un prix en argent de un dollar ou en nature d'une valeur équivalente

des phénomènes mécanjgues et|20 Se dit d’un cheval qui frappe des

40 Fleuve en France, — Cabriolet

5o Petit fruit. — Un des héros du
an

e — Qrandig, retite cabane, — Nom des runes

100 Massacre d'Habitants d'une vil- 100 Qui lance des flèches. — Proje

180 Acier au nickel. — Ohef Arabe.
oaANORNS 0018THCYdus Deut.

180 Ville de Turquie. py Fondateur nu sim
‘om. de la Congrégation de l'Oratoire,

de construite à l'en-| to Torrent des Hautes-Alpes, Let.|d'aspect. Cette vaste portion de

180 Æxplioption d'une chose obesure.

58ème Assemblée Gé-
nérale Annuelle de la
Banque Canadienne
Nationale
L’actif se chiffe par $132921,-

697, — Les dépôts. forment unc
somme de $104,839,058. — Les
bénéfices nets s'élèvent à $972,-
gs. — Excellente situation liqui-
e

 

La Banque Canadienne-Nationa-
le a tenu à Montréal, le lundi 16
janvier, sous la présidence de
hon, F.-L, Béique, la 58ème as-
semble générale annuelle de ses
actionnaires.
Le rapport du conseil d’adminis-

tration pour l'exercice terminé le
30 novembre 1932 met au jour une
situation qui, dans les circonstan-
ces, est tout à fait satisfaisante.
Le compte profits et pertes fait

ressortir les bénéfices nets de l'ex-
ercice à $972,075, à rapprocher de
31,001,940 en 1931. Les ots
forment ime somme de $104,839,
058, dont $13,892,735 en compte.
courant et $90,946,323 a l'épargne.
l'actif de la Banque s'établit à
$132,921,697. L'argent en caisse et
autres disponibilités à vue s'élèvent
à $l4,166,628. L'actif inmédiate-
ment réalisable se chiffre par $67,-
544,969 et représente 57.12 pour
cent du passif envers le public. Les
prêts courants et escomptes for
ment une somme de $56,824,768,
en regard de $63,560,303 l'année
précédente, Cette dimittution s'exe
plique non seulement pat le raletic
tissement général de l’activité écos
nomique, mais aussi par la baissé
des prix, qui a réduit les besoins
de crédit de l'agricultute, de l’in-
dustrie et du commerce.

les actionnaires, après avoir a:
dopté des résolutions de félicité:
tion à l'adresse des admirtistrateurs
et de remerciement à l’endroit du

Mots . Cr01Sés ©. ofwespannel, opt réélu le-congeïl ¢'sds
ministration de la Banque, qui est
ainsi composé: I'hon. F.-L. Béique,
l'hon. J.-M. Wilson, sir J.-Geo,

Afin de stimuler nos chercheurs, nous publierons chaque semalne, les Garneau, l'hon C.-P. Beaubien, C.
. Fe ,

R., MM. Armand Chaput, A.-N,
Drolet, J.-H. Fortier, Charles Lau-

En cas d'égalité le prix sera tiré au sort, avec publication dans le Jour-|rendeau, C.R., Beawdry Leman,
l'hon. D.-O. L'Espérance et M.

La réponse de
la jeunesse

Nous écriv.ons en septembre der-
ner, dans un article sur la Ligue
n.issionnaire des Ecoles: “Voici
l'année scolaire qui reprend. Occa-
siull propice pour ‘dédlencier un
nouvel effort. Il nous faut d’ici au
ler janv.er 1933, cent mille mem-
bres. Nous les aurons.”
Or c'est exactement cent vingt

mille ligueurs qui s'alignaient sur
nus listes le 31 décembre ausoir.
Cent vingt mille ames de jeunes,

frémissantes d'amour
Christ, que nous avons offertes au
Coeur de Jésus, en céébrant la
sainte messe pour elies, le ler jan<
vier 1933,
Sur les feuillets qui nous appor-

taient chaque jour les noms de ces
vaillants croisés, quelques lignes
nous révélaient de temps en temps
leurs brilantes aspirations. Paroles
naives d'enfants, déclarations so-
bres des maitres ou des maitresses,
un même esprit, un même désir les
soulevait toutes: Donner des âmes
à Dieul

Ce désir se réalisera. Car ces
-|jeunes apôtres manient la plus
puissante des armes, l'épée dontrne.

30 Matntien habituel. — Pronom tous les coups sont victorieux: ils
prient. ;
Chaque matin, des quatre coins

du pays, leur prière monte vers
.|Dieu, pure ardente, irrésistible. Et

de de fer sur laquelle s'emboltent|en retour, sur les terres palennes,
lu rosée divine tombe, abondante et

vertu d'un pacte facultatif. —|60 Jamais. — Qui calme les dou-| féconde.
Pourquoi cet appel, de plus en To Ville de Chaldée. — Recueil de|70 Préposition. — Palette de bols plus préseant, qui retentit sur tout

e front de notre admirable armée
missionnaire: “ Des ouvriers, des
ouvriers! La moisson blanchit,

90 Note de musique. — Lettre #70 Lac d'Afrique. — Guérison. — mals les bras manquent pour en
-|récolter les riches épis” ? .

C'est que Dieu répond divine-
ment aux supplications de ses ene

aPURE, — Île de la mer fants: sa grâce s'épand, en |

s, sur ces immenses cont
— Bonger. — Sorte de grand ba-|qui l'ignorent. Et les âmes touchées

se tournent, en masse, vers ces mi-

Que cegénéreux effort d'éran-
gélisation s'accroisse encore, soute-

par les vaillants  (wuite de le première page)

+ was wits tlh 0
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 Le Courrier de Berthierville
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Dr A.-D. MILOT,
Editeur-Propriétaire.

BERTHIERVILLE, P. Q.

Le prix de l'abonnement est de
60 sous par année pour le Canada et
$1.00 pour les Etats-Unis.
Pour le tarif des annonces, Impres-

sions, etc, on voudra bien s'adresser
aux bureaux du Courrier de Berthier-
ville.
Toute année commencée est dûe.

Savourez cette finego

'SALADA
“Frais des plantations”Berthierville

VA ET VIENT
-*

GROS FEU
Pen s’en est fallu d'avoir à en-

registrer une conflagration, sans la
prompte intervention de nos pom-
piers sous la direction de leur chef

. Jos-E. Gravel. En dépit de
l'eau abondante, il fut impossible
de sauver le magasin de M. Her-
vé Fernet, où origina le feu.
M. Hervé Fernet ainsi que son

Mme (Léon Ducharme en fin de
semaine aux Trois-Rivières.
M. R. DeGuire de passage par-

wi nous,
Mlle Fleurette Généreux de pas-

sage à Montréal.
M. Jean-Aimé Guévremont, de
Montréal, de passage à Berthier-
ville.
Mme Léon Ducharme recevait

un groupe d'amis à une partie de
bridge. Etaient présentes: Mmes

M. Omer Gagnon, par une majo-
rité de 40 voix. On présume que
c'est le camp Ferron qui fut dé-
fait.

Feu J.-Antonio Comeau
Samedi dernier, à la cathédrale

de Joliette, avaient lieu les funé-
railles de J.-Antonio Comeau, dé-
cédé d'une façon si tragique dans

crase par un verdict qui dit beau-
SPle clan Farly-Rouleau. — Le
Dr Eugène Landry a défait son
adversaire Arthur Farley par 72
voix.
MM. Antonio Lincourt, Joseph

Morand et Ernest Savoie qui por-
taient vaillamment les couleurs du
Dr Landry ont été aussi élus.

Préville de St-Damien
expie son crime

Le meurtrier de Mme J. Mon-
dor, de St-Damien,
mort le 4 uctobre 1932 par M. le
juge Louis Cousineau, a été exécu-
té vendredi le 13 à la prison de
Joliette.

M. l’abbé Léon Verschelden, au-
monier de la prison de Montréal à
Bordeaux a assisté Préville. Il n’y
à pas eu d'exécution à Joliette de-
puis environ 35 ans alors que
Thomas McNulty fut pendu pour
le meurtre de ses trois soeurs et de
son frère. H. Aubé, A.-C, Millen, H. Mon-

dou, A. Plouffe, A. Caisse, Be-
noit, Mlles A. Degrandpré et Hé-
nault.
M. lc notaire et Mme Albert

Valois, de Joliette, de passage ici.
VA ET VIENT

1e fleuve St-Laurent, la veille des
Rois, Il laisse pour pleurer sa
perte, son épouse, née Valéda Ma-
louin et sept enfants: Madeleine,
Gabrielle, Jeannine, Léonard, For-
bes, Josette et Jogues; trois frères :
Donat, de St-Léonard d’Aston;

commis, M. Philibert Robillard é-
taient à installer un engin à mou-
lange, lorsque soudain la lumière
manqua, on se dirigea alors vers le
bureau. En ouvrant la porte, ume
fumée âcre envelo M. Fernet
qui immédiatement constata qu'il y
   

En visite chez Mme J.-Oscar
Tellier et chez M. et Mme J.-Her-
vé Fernet, M. et Mme Paul Mar-
tel et leur fils Raymond de Mont-
réal, Mme Vwe \Fernet et Mme
Paul Farley de Montréal.
Mme Joseph Ducharme de

Montréal, a passée une semaine
chez ses sooeurs Mlles M.-L. et
Malvina Allard.
M. le Curé A. Archambault de

Crabtree Mills, était en visite chez
M. le Curé J.-H. Désy de notre
paroisse.
LeDr et Mme A.-D. Milot, se-

ront de passage à Montréal, pour
assister a l'Exposition de l'Auto-
mobile.
M. Bernard Bourgeois de St-

Justin de passage ici dimanche der-
nier,
MM. Paul-Emile Aubé et R.

Blais de Sorel, en visite parmi
nous.

M. Ignace Courchesne de passa-
ge à Joliette.
M, J.-H. ‘Aubé de passage a

Montréal, par affaires.
M, Léo Poirier de Montréal est

pour une quinzaine chez ses pa-
rents M. et Mme Joseph Poirier.
RECEPTION

Mademoiselle Laura Caisse a
requ à une partie de cartes. Les
invitées étaient Mesdames: Geor-
ges-Alphonse Daviault, A.-D. Mil-

avait feu et s’envpressa de donner
l’alarme.

Les. maisons voisines, Mme Paul
Blais et M. Eugène St-Jean ont été
fort endommagées. L'on dut tout
évacuer. Les pertes sont considé-
rables et en partie couvertes par
les assurances.
Nos sympathies aux sinistrés.

Elections Municipales
PAROISSE DE BERTHIER

Maire A. Lavallée; Siège No !
Louis Beaupré en remplacement de
M. Edouard Bonin. Siége NoZ O-
livier Olivier, en remplacement de
J.-Bte Bellerose.

Siège No 5, Luis Gervais en
remplacement de Anthime Lefeb-
vre.

Elections Municipales
VILLE DE BERTHIER

Maire: G.-A. Daviault par ac-
clamation. Quartier Ouest: E. Le-
duc l'emporte par deux voix sur
son adversaire M. J.-A. Cham-

Quartier Centre: Esdras Belle-
marre défait” sotf adversairé Ed-
mond Hébert par 13 de majorité.

 

La Aourchesne, er Quartier Est. Gaspard Lavallée
Hervé Fernet, Alfred Rochette, par acclamation.
Victor Allard, Ch. Ed. Bellerose,
Mesdemoiselles: Josephine De-
Grandpré, Christiana Allard, et A-
nita DeGrandpé. Les heureuses ga-
gnantes des jolis prix furent: Mde
Ignace Courchesne, Mlle Christia-

na Allard, et Mme G.-A. Daviaut.

Louiseville
AFFAIRES MUNICIPALES

M. Hector Caron, après une vive
lutte triomphe de son adevrsaire  Liga sera expliquée par M.

J .-Baptiste de Montréal et Candi-
de, de Lawrence, Mass.; cing
soeurs: Mme Oscar Désilets, de
Ste-Eulalie de Nicolet; Sévère
Proulx, de Drummondville; Hor-
misdas Proulx, de Lachine; Au-
guste Ratté, de New-York et Ar-
thur Ratté, de Lawrence, Mass.
Nous prions Mme Comeau et

les membres de sa famille d’agréer

Au profit de nes oeuvres

C’est le jeudi 26 janwier, à la
salle du marché quaura lieu une
ilitéressante et instructive soirée,
au profit de la Société da St-Vin-
cent de Paul et de l’Hospice du
Sacré-Coeur.
Une représentation de vues en

image donnant toute la vie de No-

l'abbé R. Ducharme.
Les représentations seront réser-

vées l'après-midi à 4 heures pour
les élèves des Dames de la Congré-
gation, du Collège St-Joseph, du
Juvénat des Saints-Anges, de l'E-
cole de Saint-François d'Assise,
ainsi que pour les enfants, le prix

Cordiale bienvenue à tous.

Grosse victoire
à St-Barthélemi

Après une lutte qui restera mé-
morable dans les annales de la pa- roisse, le groupe du Dr Landry é-

 
 

 

 
 

SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1932

Compte Profits et Pertes

" Dividendes.............. $ 700,000.00 Solde créditeur au 30 no-
Fonds de pension du per- vembre 1931..,........ $ 205,169.34

sonnel. ................ 30,000.00 Profits de l'exercice finis-
Impôts fedéraux. ......... 1 12,000.00 sant le 30 novembre 1932 972,075. 12

Versement au Trésorier
de la Province de Québec

4, Geo. V, ch. 3)... 125,000.00

Solde créditeur au 30 no-
vembre 1932. .......... 210,244.46

$ 1,177,244.46 $ 1,177,244.46

Passif
Enversle public:

Billets de la Banque en circulation. .........PEsncncc00 $Ÿ 8,178,894.00

Dépôts (épargne et comptes courants). ......... s…csssesconcencen..  105,570,315.86

Somme due aux termes de la Loi de finance ........ season 00000000 4,500,000.00

|2REiiteea areas cessas ss 0000000 283,085.37

$ 118,532,295.23
Envers les actionnaires:

Capital, réserve, dividendes et profits non répartis..…..........…... 14,389,402.01

’ : $ 132,921,697.24

Actif

Argent en caisee et autres disponibilités à vue.......…..….......... $ 14,166,628.23

Obligations et actions.............…...0.000000000000u0eRE 38,534,550.41
(au cours du marché)

Prétsd demande. ..................PReens 6,149,357.03

(garantis par des titres d'une valeur marchande suffisante)

Prêts et escomptes et avances aux municipalités................ a... 65,818,893.42
(après provision pour créances douteuses)

Immeubles, créances hypothécaires, mobilier et divers... a…sencous 8,252,268.15
(comptés au-dessous du coût ou de la valsur)

$ 132,921,697.24
--_—_—_————

cacaritraAgnyré te br

  

 

 
 

    
 

comptant six points à

Saiut-Gabriel de Brandon

INCENDIE

Le 30 décembre, la maison de
M. R. McGuire était détruite de
fond en comblé. Cette maison rus-
tique, ancienne propriété de l’avo-
cat Beausoleil, située du côté de|-
St-Damien était enfouie sous un
beau bosquet et servait depuis plu-
sieurs années de maison d'été.
Un incendie a également ravagé

le magasin de Madame À. Guay,
WU y a quelque temps. Les domma-
ges sont en partie couverts par les,

nos plus sincères condoléances, |assurances.
dans cette douloureuse épreuve. Gouret. —

Les joueurs de l'équipe du villa-
ge de St-Gabriel ont tait une agré-
able surprise à leur nouveau direc-
teur M. l'hériault, gérant de la
Banque Provinciale, vendredi - der-
nier en infligeant une première dé-
faite au club du Cercle qui nen
avait pas encore connu une depuis|”
ie début des parties,

Chaque équipe comptait à peu
près un nombre égal de suppor-
teurs qu marquaient leur anxiété
par des applaudissements prolon-

gés.
Le village avait un gardien de

but nouveau, M. J. Lamontagne
qu s'est montré actif et très habi-
te. Hervey Armstrong a montré
tout le coeur qu'il a au jeu en

lui seul.
en sera de cinq sous. L'attract e fut fourme
Le soir, à 8.30 pour les adultes par plo el gai A !

au prix de15 sous. les ©CENCLEUX de traverser la

défense Germain aligne bleue. La
accompli égal it un travail ar-
du, il compta afæssi son point sur
une passe du jeune S.ubhani. Lé-
on Lamontagne compte le dernier
point de la partie sur un rebond de
Chevrette.
Le club du Cerde avait aussi

changer de gardien de buts. Jean
Beausoleil n’eut pas la méme gloi-
re dans les buts, que son prédeces- |
seur Paul Frénét. Les deux Des-
rochers, aile et centre ne purent
compter à eux deux qu'un seul
point. Bernard Allard compta le
deuxième point pour le cercle par
une brillante montée et tm jeu in-
dividuel.
La partie se termina par un aco-

re de neuf à deux en faveur du vil-
lage. C'était la première victoire
remportée par le - village sur le
Cercle, mais c'en était une fameu-
se. :

Autre joute. —

Le Jour des Rois, le Cerde au
grand complet se mesurait de nou-
veau avec le dub du Village, répu-
té très fort depuis ses exencices
fréquents. Les deux équipes é-
taient bien balanoées et les ama-
teurs furent en mesure de voir la
force réelle des deux clubs.

Sachant qu’il s’attaquait à un
bon club, le “Cercle” a fait des ef-
forts inouis pour triompher. Paul
Frénet était à son poste dans les
buts et Desrochers, jeune joueur,
renforcissaient considérablement
l'équipe du Cerce.

Il est à remarquer que Alcide
Pelletier dut s'absenter et ne put
jojuer pour le village.

En majeure partie le jeu se fai-
sait dans le territoire du Cercle et
Grenet a eu de la besogne.
Durant les trois périodes et sur-

tout la dernière alors que le score
était de deux à deux les joueurs du
Cercle ont fait leur possible pour
scorer mais leurs attaques nom-
breuses et soutenues n’ont pas ré-
ussies.
A Ia dernière période, il fallait

détaillé; comme le Cercle refusait,
pour cause inconnue, Parbitre ac-
corda fa partie au village.

N'est-ce pas que M. Thériault a
raison d'être fier de son club.

; —o—

A. Hénault, boxeur libre de 112
livres aimerait à rencontrer le
boxeur Poirier de Joliette sur un
terrain quelconque, Pour informa-
tions: A, Brisagtte, St-Gebriel
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Je donnerais
maintien de la pei
rosauver ainsi

condamné à lui

de Catherine Ouest, M

Le “Berthierville Automobile”
défait le “Coca-Cola” par

5a2
Latorestmet a rondelle auM. Azellus

deu. — Défi En regardant jouer
 

Les amateurs de Berthier attendaient
avec anxiété cette rencontre qui devait
ajouter une nouvel page aux anniles
sportives de Jierthier. C'est mardi le 10
vierpass l'initiateur de vetle équipe

Philippe Dubeau donnait le signal
des hostilities a la patinoire Doucet et

vi

Le programme mettait uux prises le
dacaLula qui à déjà fuit des siennes
duns domains sportif, contre lu Ber-
thiaryio-Automioblie, qui en étuit à nes

c
o
k

vant de procéder à tout commen-
taire, féticitons Ici Vinltiateur de vette

Fhiltppe beau, dévoué
sportman, Qui salt donner sans comp-
ter de sa personne, él inême plus, pour
fournir au public l'occasion de se bien
divertir. Aussi espérons-nous que quand
M. Philippe Dubeau Invitera de nouveau
les Amateurs se rendre à leur pro-
chaine joute qu'ils se ferunt encore nom-
bieux et sympathiques.

L'ivité d'honneur à cette première
vute était le gérunt des garages Ler-
Liierville-Aulomobiie, M.
rest,
Les debuts de la rencontre furent très

contemlés. Les rapides montées du "Co-
u-Cola” venaient s'échouer sur la for-
torus. que formait Joly, Bellehumeur et
Lu

Azeius Laro-

iTe“suttit pas de courir, il fautbur
tir A temps. ussi lorsque la uche
annonga la fin de la purtie % re! res-
tait en faveur de la '‘Berthierville-Au-
wmobite par 5
Nous félicitons ici le “Coca-Cola pour

ie bei esprit sportif qu'ils ont montré
et c'est avec piulsir que nous leur ac
corderuns une revanche.
La ‘’Berthierville-Automobille”  aime-

équipes suivantes:rait à rencontrer les
St-Norbert.Lunoraie, Bt-C hbert et

Four informations:
M. Philippe Dubeau, gérani

ertiiorvile.
EN REGARDANT JOU

le "CocaCola

el:

Une fois de plus de-
vra ajouter foi au proverbe qui dit:
‘Qu'il ne faut pas vendre la peau d'un
Ours avant de l'avoirtué”.

M. Roland Doucet” excelle dans les le-
gong de chant

Personnes demandéspour faire partie
de sa maltrise.

Salaires... promessede faire leur dé-
buts au poste radiophonique de M, Phi-
“ppe Dubeau.

Continus Roland fes mesures quoique
pas très justes ont vivement impres-
slonnées les équlpiersdu “Coca-Cola’.

°
Félix semble vouloir devenir l'émule

de Hainswort

Philippe semble mottre à profit les
exploits de Man!tha.

‘Coca-Cola’ ossideje,eratlante é-
quipe; ses Joueurs ontde 1

°
Pourquoi ne pas rechercher les servi-

es d'un bon entraîne

ca? suggérerais Roilgna Doucet pour le

ot BERNARDO.

Les CAPSULES

SOULAGENT TOUJOURS
Maux detête, névralgies, rhumes,
grippe, douleurs périodiques,
umbago, rhumatisme,torticolis.
Ayez-en toujours une boîte à la

main.

 

 

Petites annonces
“Le Courrier de Berthierville”

est édité par A.-D. Miot, de Berthier-
ville ot est imprimé aux ateliers de
l'“Eeho de Gaint-Vuetin”, SaintJustin,
P. Q.

HOMMES DEMANDES

Hommes actifs, ambitieux pour
servir à domicile clientèle établie.
Ville ou campagne. 160 produits
canadiens; Articles de Toilette,
Médecines, produits alimentaires,
produits de ferme. Vente assurée
dans chaque maison. Réalisez $25.
et $50. par semaine. Encore quel-
ques territoires vacants. Faites-en
réserver un immédiatement. De-
mandez détails et catalogue. PRO-
DUITS FAMILEX, 4785 Ste-
Catherine Est, Montréal.

MAISON A LOUER
Une jolie maison moderne de 5

pièces est à louer, 11 rue de l'église.1,
Chauffage à air chaud. “

S'adresser à Mlle M. LL Bru-
neau,

 

147, rue Frontenac
BERTHIERVILLE

LETTRAGE DE TOUT GENRE
INITIALES SUR AUTO, Etc.

DESSIN COMMERCIAL
ANNONCES DE VITRINES

SUR PAPIER
S’adresser à

7 Crémazie, Berthierville,

A VENDRE
Ameublement de Salon et Lam-

pe Electrique. Le tout en parfait
ordre s'adresser à 3, avenue Ste-
Geneviève.

BERTHIERVILLE

MAISON A LOUER
Une maison des plus conforta-

bles est à louer, 9, rue de l'Eglise.
S’adresser à M. P. Quessy,

19, rue de l'Eglise
BERTHIERVILLE.
ri
GERANT DE DISTRICT DE-
MANDE
Pour Berthierville, pour une

jie Canadienne d’assuran-
ce-vie, avantageusement connue
dans cette Province. Contrat trés
attrayant. Ecrire à: Surintendent
Provincial, Chambre 206, 660 Ste-

ontréal,

PIANO A VENDRE
Un bon piano droit à vendre en

parfaite condition, cause
très bon marché. S'adresser Mme

Cloutier au’'soin de M. An-

Venez voir nos prix

MAGASIN
INDÉPENDANT

VICTORIA
J.D.CAISSE

Epicier-Licencié

Angle des rues Frontenac et Iberville,
Tél. 30, BERTHIERVILLE.

AGOAMDADAMAAA 4
; 

| Tél. Résidence: 151-W Té:. Entrepôt: 75-J

J. HERVE FERNET
Tabac, Grains, Engrais, Provisions et Charbon.

13 De Champlain — BERTHIERVILLE, Qué.

p

Voisin du Bureau d'Enregistrement
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FEU — VIE — ACCIDENT — MALADIE — RESPONSA- Ÿ

BILITE — AUTOMOBILE

H. COURCHESNE
Courtier d'Assurance

Téléphune Bell 11. Rue de Champlain,

1 BERTHIERVILLE, — P.Q.   

1

 

Boite blanche
lette
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LA PYORRHEE

Pour &iter apyorla pyorrhée, le sai-
gnement des gencives et la carie
dentaire, servez-vous de la fameu-
se pâte à dents “Mercitan”, en veu-
te chez le Dr A.-D. Milot, chirur-
ien-dentiste,

Le Mol de tête, & 3 tubes pour To 035 sou
Grippe, Névral- J.-A. BOIVIN
gie, mal de dents, Notaire.
douleurs périodi-

“ques, Rhumatisme

et autres affec-

tions semblables.
Les tablettes CE - PHA - NOL s'attaquent
à la cause même du mal sans affecter
la coeur ni l’estomoc. Leur action col-
mante et sûre est due à leur
particulière, préparée par des pharmaciens
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nol
sont des tablettes composées. Vous verrez
la différence entre les véritables Ce-Pha-
Nol et les tablettes ordinaires.

Procurez-vous les
Ce-Pha-Nol chez

votre épicier,
marchand
général ou
pharmacien

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successiôns. Exa-
mens de titres, difficultés commer-
ciales. Assurances, etc,

Bureau: 141, rae Frontenac

Tél. Bell 37 — Résidence 143

BERTHIERVILLE — Qué.

 

Youp! Youp!dansdansla ferraille
Nous vendonsle

fer,

le fer, l'acler, le bé
ton, le bardeau de Colombie et ja
ferronnerie dans le plus cempiet as
sortiment. Souls distributeurs de le
blanche de construction GYPROC, ae
$2.50 le carré, en montant.

Spécialité: Brouettes en acler pour
la maison et l'entrepreneur, exceilem-
ment construites, — à moitié prix.

CARON & FRERE,
SERTHIERVILLE, Qué,
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— AVOCAT —

Boulevard Manseau (78a)

Coin de la rue Lajole

Rés. 818.

JOLIETTE, — QUE.

  

Tél. Marquette 3219.

YVAIN BEAUDOIN
Avocat et Procureur

5, est, rue St-Jacques, ch. 23.

MONTREAL

Bureau» à Berthier à l’ancienne
étude du notaire J.-A.-A. Lavallée
du vendredi soir au samedi soir.

 

vous voulez avoir des chevauxsi

posantmt cultivatenterax
eases - vous,en no.importeatoomede

SaJoinsstation du C.P.R,,

et les conditions a prix pme

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L.
Notaire

Placements sur hypothèque,
glement de succession, assu-

tances. etc.

Ste-Elisabeth, — P. Q.
 

PAULA. TRAHAN
PAUL N VANASSETéléphone 1575

Trahan & Vanasse
AVOCATS

(Ancien bureau de Martel, Martel & Quesnel)

Bureau de fin de semaine à 75 St-Laurent, LOUISEVILLE

168 rue Bonaventure Trois-Rivières %
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Entrepreneurdggompen fundbres. ... . .... Qeooo

Assortiment général pour frais funéraires.

Embaumement des corps, une spécialité.

Agent de Monuments de toutes sortes, Etc. 1
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Le cinéma et
408 enfants

Hi y a quatre ans, la Province de
Québec se distinguait en défendant
aux enfants de moins de seize ans,
l’accés au cinéma. Naturellement,
cette loi salutaire fit diminuer les
revenus des propriétaires des ciné-
mas qui, depuis quelque temps, in-
sistent pour que cette loi soit mo-
difiée; ils obtiendront ce qu’ils de-
mandent ces proprios, à moins que
tous les parents ne s'unissent pour
réclamer le maintien de la loi en
vigueur telle qu’elle est. Le souve-
nir de 'hécatombe de 1928 est-il
effacé a ce point de nos mémoires,
pour exposer nos enfants dans une
nouvelle tragédie? Les soixante
ipetites victimes de l’incendie du
“Laurier Palace” ne sont-elles pas
une rançon suffisante pour proté-
ger nos chers petits contre l’éven-
tualité d'un tel désastre? D'ou
vient donc cette requête qui de-
mande d’abroger la loi salutaire et
protectrice de l'enfance? Qui, je
vous le demande, si ce ne sont ces
propriétaires de théâtres et de ci-
némas, vivement intéressés à leurs
recettes pécuniaires? Ils oublient,
ces Messieurs, que nos enfants et
encore moins les âmes de nos en-
fants, ne sont pas des marchandi-
ses commerciales. C'est à vous, mé-
res de famille, et à toutes les per-
sonnes qui
qu’incombe le devoir de soutenir
cette vérité par une opposition ac-
tive aux spéculations audacieuses
des actionnaires de théâtres. Cette
question semblait être définitive-
ment réglée depuis quelques an-
nées; mais voici que, de nouveau,
onparle de faire admettre une loi
qui ouvrirait la porte des salles de
cinémas aux enfants de tout âge.
A-t-on bien songé que les vues a-
nimées telles que présentées dans
la plupart des théâtres, sont un
danger pour l'enfance, danger à la
fois, intellectuel, physique et mo-
tal? Tous les éducateurs sont una-
times à reconnaître que l'intelli-
free enfantine est une cire mal-

le où s'impriment en caracté-
tes indélébiles, les impressions re-
cues. La faculté du raisonnement
n’est pas assez développée chez
l’enfant, pour lui permettre de
discerner le mal quand celui-ci est
mêlé subtilement au bien. De là,
des erreurs de jugement qui ont
parfois des répercussions sur une
vie entière. Les vues animées ac-
tuelles sont-elles une école de bon-
me éducation pour nos enfants? Je
crois devoir répondre: “non”!
Point n’est besoin de pénétrer plu-  

B.P. 15
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VICTORIA HOTEL
B. PRECOURT, Prop. :

Bière, Vins et Liqueurs assortis

CHAMBRES BIEN(CONFORTABLES,ET BIEN AEREES

BERTHIERVILLE, P. Q.
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sieurs fois dans ces salles
constater que nos enfants ont tout
à perdre et rien à gagner, sinon un
dévergondage moral alarmant en
assistant à ces reproductions ciné-
matographiques. Plus d’un enfant
a dû avouer en Cour Juvénile, a-
voir voulu reproduire ce qu’il a-
vait vu sur l'écran, l’un, un vol,
l'autre, un acte immoral, un troi-
sième une fumisterie des plus in-
fâmes. Et je ne sache pas que les
vues actuelles représentées sur l’é-
cran, se soient moralisées beaucoup.
De plus, on a prouvé, dans une en-
quéte judicieuse de la Cour Juvé-
nile, que le plus grand nombre de
délits commis par les jeunes délin-
quants ont leur cause directe dans
es scènes de rapine et de vol, tou-
jours si suggestive de l'écran.
L'influence de ces spectacles varie
à l'infini suivant le terrain où tom-
Le la mauvaise semence; mais l’ef-
fet est toujours desastreux, car il
fausse l'esprit de l'enfant, le fait
s’éloigner des études sérieuses et le
détourne de ses devoirs. Le ciné-
ma offre aussi des inrouvénients
au point de vue physique. À l’âge
ol l'enfant a le plus besoin d'air
pur et d'exercice, pourquoi lui
fournir la triste occasion de passer
des heures en des salles remplies a
leur pleine capacité et ou lair est
complètement vicié? Et de ces
temps-ci, d'ailleurs, ane raison spé-
ciale s'impose d'elle-même. Ces
propriétaires de cinémas ne se
réoccupent guère de savoir où les

enfants prendront l'argent qui de-
vra servir à faire gonfler leur
bourse. Le problème n’est pas dif-
ficile à résoudre. Ce sera encore
le père qui devra fournir, sur son
salaire diminué par la crise, les
moyens d'entretenir ces lieux sus-
pects. Les parents ont déjà assez
de misère avec la génération pré-
sente! Qu'on leur aide donc, quand
cela peut se faire, mais sans em-
piéter sur leurs droits. Et le main-
tien de la loi du cinéma passée en
1928 est une sauvegarde puissante
pour les âmes de nos chers petits.
— Ah! si toutes les femmes cana-
diennes, si toutes les mamans,
conscientes de leur haute et noble
mission d'éducatrice, voulaient prê-
ter main forte a ceux qui s'occu-
pent de maintenir cette loi, elles
auraient certainement gain de cau-
se. Une belle occasion s'offre de
faire le bien. Les propriétaires de
cinémas ont mis en marche des re-
quêtes demandant l’abrogation de
la loi de 1928, les concernant. Aux
requêtes, il faut opposer les regué-
tes, Tous, catholiquges et cana-
diens que nous sommes, nous nous
devons de protéger la jeunesse, Si-
gnons donc, et sans hésitation au-
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Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos dents sans douleur?

Si oui, voyez immédiatement le

Dr A.-D.

109 Frontenac —

Chirurgien-Dentiste. --

MILOT
Téléphone 74.

BERTHIERVILLE, P. Q.

cune, la requête préposée à cette
fin. Répondons à l'appel de nos
prêtres.  Affirmons que nous ai-
mons vraiment notre jeunesse, que
nous la voulons bonne toujours et
que nous sommes en faveur de sa
protection morale. Quand la men-
talité de l’enfant sera faite, que les
impressions se seront fortement
imprimées en son esprit, il ne sera
plus temps de réagir, de vouloir
endiguer le flot des passions deve-
nu tumultueux. Méditons ce qu'un
grand éducateur de renom écrivait
sur l’enfant: .
“Sur ces premiers matins, veillons

pieusement,
“Tout dépend ici-bas de son com-

mencement ;
“Le jour sera mauvais, si l'aurore

: est abscure,
“Aimer sera le fruit touché d'une

piqûre
“On trouble tout un fleuve, en

troublant le ruisseau.
“L'homme, enfin, tout entier, se

ressent du berceau!
Pour la miorale d'abord, pour la

jeunesse ensuite, parents chrétiens,
posez vos signatures sur la requête
qui vous est présentée. C’est un
devoir que vous impose les âmes de
vos enfants et auquel vous êtes te-
nu, en conscience, de n’y pas man-
quer. Signons donc, et brave-
ment!!!

GABY.
ce 20 Janvier 1933.

“Le Cri de Québec”.

Décembre, 1932.

“Faut pas s’en faire”
Si nous avions à fonder à Qué-

bec une ligue dans ke but d'éliminer
autant que possible le déprimante
impression que font peser sur les
âmes la crise et la dépression éco-
nomique que nous ubissons, nous
lui donnerions comme devise ces
fameux mots du poilu français qui
expriment tout un système de phi-
losophie: “Faut pas s’en faire!”
La crise existe, c'est entendu ; il

y a dépression partout: dans le
commerce, dans l’industrie, dans
l’agriculture, c’est vrai. Mais, mon
Dieu, que l’on aime à se le dire et
à s’en convaincre davantage, quand

Aussi, comme l'on s'en fait! Mais
on ne fait rien pour conjurer le
mal, ou plutôt, pour faire en sorte
que nous soutirions moins de l'état
de choses qui nous confond.
Ondit qu'il y une volupté dans

la douleur; et nous éprouvons as-
surément Cette valupte à souffrir
de la crise et de la dépression.
Nous sonunes un peu comme le
malheureux traqué dans les mon-
tagnes et dans la brousse et qui, à
certains moments, mourant de
faim, de fatigue et de soif, s'affale
de tout son long dans un buisson,
résolu de mourir, goutant de ses
souffrances comme une apre joie
dent il meurt lentement, avec vo-
lupté...
Nous n’osons rien faire pour ré-

agir contre le cafard de la dépres-
sion. Ce n’est pas tant des ennuis
et des misères de la dépression que
nous souffrons, mais de notre mo-
ral. Le moral n'est pas bon; com-
me oelui des civils de l'arrière, pen-
dant la grande guerre, ce qui fai-
sait dire aux braves poilus dans les
tranchées: “Pourvu qu’ils tien-
nent”. Nous ne tenons pas. N'est-il
pas vrai que nous nous en faisons
trop à cause de cette crise? A-
vions-nous coutume de mous payer
une fête, une réjouissance quelcon-
que, un plaisir permis, un banquet
à telle ou tellqoocasion, cette année,
on se dit: “A cause de la crise,
nous supprimons cela”. Et sou-
vent, de l'argent que coûterait ot-
te manifestation, et que nous se-
rions capables de dépenser sans se
mettre sur la paille, nous ferions
gagner nombre de personnes qui
enseraient heureuses. Un banquet,
par exemple, aiderait dans une
mesure quelconque à la vente des
victuailles qu’il y faudrait, ce qui
ne ferait pas tort au commerce de
l’épicerie, en particulier; et nous
permetterions aux serviteurs de
gagner un peu d'argent.

Parce que c'est la crise, va-t-on
arrêter tout travail qui n'est pas
absolument nécessaire? L'Hôtelle-
rie des camp , par exemple,
devant son hôtel, délabré et veuf
de peinture, va-t-il se dire, parce
que c’est la crise: “A quoi bon? À
quoi bon peintyrer?”...

Oui, à quoi bon faire gagner
quelque chose aux peintres, aux on ne croit pas l’être suffisamment!
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Caisse Nationale d'Economie
SOCIETE DE RENTES VIAGERES

a PROTEGEZ-VOUS CONTRE LES REVERS DE

4) FORTUNE.
*

La Caisse Nationale d’Economic a été fondée dans le
but de faire fructifier l'épargne Canadienne-Française
et d'assurer à ses sociétaires une vieillesse heureuse à
l'abri de tout souci matériel.

Représentant pour les comtés de Berthier
et l’Assomption.

5
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quoi bon, en somme, faire travail-
ler les chômeurs... Nous sommes
en temps de crise. Pleurons, lamen-
tons-nous... Et puis, gardons nos
sous dans nos poches. II faut éco-
tomiser, c’est la crise !... i

Et il est évident que si tous œux
qui ont de l'argent le garde dans
leur gousset, l'argent ne circulera
plus, et tant que l'argent ne cireu-
lera pas, la crise durera : c’est com-
me une espèce de vérité de M. de
la Palice. Ou plutôt, on est en train
de tourner dans un cerdle vicieux.
C'est qu'on s’en fait trop.

“Faut pas s'en faire!” Telle de-
vrait être notre devise.

Esope LAPUREE.

Napoléon et William Pitt
Un jour, raconte le cardinal

Fesch, oncle de Napoléon, un nom-
mé Marseria se présenta au Tui-
leries, porteur de lettres de Pitt.
L'empageur le reçut, après bien
des difficultés.
—Sir, dit entre autres choses cet

 

  
Arret a to d ao
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émissaire, l'Angleterre a besuru d’é-
touffer entièrement le catholicis-
me dans sop sein. Pour aider à cet-
te oeuvre, il n’y a plus que vous.
Etatlissez le protestantisnte en
France et aussitôt le catholicisme
périt en Angleterre.
—Marseria, reprit l’empereur je

de l'Eglise, si vous ne créez une
religion à vous.
—Pour créer une religion, répli-

que l'empereur souriant, il faut
monter le Calvaire, et le Calvaire
n’est pas dans mes desseins. Si une
telle fin convient à M. Pitt, qu’il
la cherche lui-même; pour moi, je

je suis catholique et je maintien-|n’en ai pas le goût.
drai le catholicisme en France par-
ce que c'est la vraie religion, c’est
la religion de la France, celle de
mon père, la mienne enfin. Loin
de rien faire pour I'abattre ailleurs,
je ferai tout pour l'affermir ici.

Marseria répliqua:
—Tant que vous reconnaitrez

Rome, Rome et les prêtres vous
domineront.
—Marseria, reprit l'empereur

pour les choses du temps j'ai mon
épée, et elle suffit à mon pouvoir !
Pour les choses du ciel, il y a Ro-
me, et Rome décidera sans me
consulter; elle aura raison! C'est
son droit.
—Mais, reprit encore l’infatiga-

ble envoyé, vous ne serez jamais
souverain si vous n'êtes pas chef

 
 

Pendant la dentition
“Je trouve les Tablettes BABY'S OWN
excellentes pour les enfants qui sont
fiévreux et agités pendant qu'ils font

. leurs dents, car elles ont pour effet de
calmer les gencives et de favoriser le
sommeil,” écrit Mme S. C. Smith, de
Carp, Ontario.
Les bébés souffrants, agités et de mau-
vaise humeur sont efficacement sou-
lagés par l'action corrective des Ta-
blettes BABY'S OWN. N'hésitez
À donner à votre enfant de ces petites
tablettes agréables au goût ; elles aseu-
rent le soulagement dans les cas de
rhumes, coliques, constipation et ma-
laises d'estomac. Garantie de sécurité
sur chaque paquet de 25c,

TABLETTES BABY'S OWN
du De. Williams F-247

Gin Canadien
Melchers

Croix

  
  

  
  

MELCHER Melchers Croix d'Or, le gin
préventif reconnu efficace depu

s DISTILLERIES
Distilleries: Berthiervilte, P.Q.

Pour briser votre rhume ou votre gr

d'or

AUTRES
NJ GrANDEURS

26 onces

$9.30

40 onces

 

   ippe, rien ne vaut le Gin
Geneve’ canadien suthentique ....
is plus de 30 ans.

LIMITED
Bureau-Chef: Montrést.
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Feuilleton du Courrier de Berthierville.

Le Manoir
ou les Victimes de l’Ambition

par Frédéric Houde

Mystérieux

  
(suite

Il s’était en effet trempé dans l'eau
Jusqu'au con, mais seulement pour

faire croire qu'il avait cherché A sau-
ver sa pauvre victime.

-—Nous tirerons au clair nos comp-

tes ensemble plus tard, dit M. Hoo
quart. en se tenant la tête dans ses
deux mains; sf je ne puis la revoir

vivante pour...
Il ne put achever sa phrase, et s'af-

faissa en perdant connaissance. Il
assa la nuit dans le délire. Lorsque,

aperçut, en ouvrant la porte du pa-
Jon, l'appartement tout tendu de
blanc et un corps, recouvert d'un

drap placé au pled d'une chapelle ar-

dente. DuPlessis, qui Je suivait, le
seit par lo boas pour le soutenir, en  

s'apercevant qu'il chancelait,

Voulez-vous la voir? lui demanda
DuPlessis.

—Oh! oui, réponditil en sanglo-
tant.

DuPlessis leva le drap.

=—Et ce voile noir aussi, dit le mal-

heureux époux. qui ne s'apercovait
pas que cette couleur livide était cel
le de la figure de la pauvre noyée.

Ah! itil peu après en voyant qu’il

s'était trompé... Et !! embrassa ce

front glaçé en le oouvrant de ses lar-
mob abondante. DuPlessis n'était guè
re moins ému.
Le jour suivant, un long convoi

funèbre conduisait la dépouille de Jo-
séphine Pesard de la Touche au cime-
tière de la Rivière du Loup.
Ma voyant le chagrin de Vinten

dant, les gens se disalent entre eux:

—Il semble l'avoir aimée plus ten.

{| drement que son marl; elle étalt
sans doute sa proche parente.

Le bon M. Meunier, curé, était le

seul dans la paroisse qui connût le

mari véritable de la pauvre infortu-

née.
CHAPITRE XL

LE DOIGT DE DIEU

M. Hocquart s'en fut cacher sa

douleur dans sa résidence à Québec.
Deschesnaux eut l'audace de l'y sui

vre, mais il fut plusieurs jours sans

pouvoir le voir. Lorsque, après plu-

sieurs demandes d'entrevue,1! fut ad-

mis en présence de l'intendant, ce

dernier lui dit d'u’'n ton glacant:

—En effet, votre présence me rap-

pelle que Ia justice a des comptes A

éclaircir avec vous.

—Monsieur, reprit Deschesanaux, 2

vec cet air fascinateur et cette voix

persuasive qui le caractérisatent, si

vous me oroyes coupable. voue aves
beau à me confronter avec la justioe;

je ne la craîns pas. Seulement, ce qui

m'est pénible, c'est d'avoir perdu vo-

tre confiance sans le mériter. Je ne
suis pas le bourreau que vous pensez

en cemoment, puisque je n'ai seule ment pas eu le courage de lnisser

exécuter votre propre arrêt de mort

par Lavergne...

! —Pourquoi me rappeler ces souve-
nirs amers? Deschenaux, vous savez

bien que j'ai de suite regretté d'avoir

donné un parell ordre.

—Pas ef vite, monsieur, puisque

vous envoyiez Lavergne après mol

pour l'exécuter, pensant sans doute
que je ne voudrais pas le faire moi-

même, ce en quoi vous aviez raison.

—Je ne vous comprends pas, Des
chesnaux. Pourquoi avez-vous tué La-
vergne? Vous ne nisres toujours pas
avoir été l'auteur de cette mort-là?

—Parce que, monsieur, fl voulait

s'emparer de votre épouse pour ar

ranger ça lui-même, comme f! n'ex-

primait, en ajoutant que je devais

m'en retourner de suite vers vous
aux ‘Trois-Rivières. Comme, après
vous avoir quitté, en réfléchissant,
je vins à la conclusion que je ne de

vais pas exécuter votre ordre, au ris
que de vous déplatre, etlorsque mol.
même je l'avais d’abord approuvé

dans un moment de dévouement ou-

tré pour vos intérêts, je ne pouvais
abandonner une femme faible et sans

défense aux mains d'un sodlérat oom:

me ce Lavergne. Voyant que je lui résistait, 11 tira l'épée contre moi et

m'en aurait percé si je n'avais tiré

un coup de pistolet pour l’effrayer.

Je voulais le mettre dans l'imposs!-

bilité de nous suivre, en tuant son

cheval, mais à un cri qu'il poussa je

vis que je l'avais blessé lui-même.

Taillefer, À qui M. Hocquart avait

sut la rendre heureuse.

Cependant j'ignorais l'avoir tué. Je
n'avais nullement l'intention de le

tuer. Le pauvre malheureux, je

crains bien qu'il ne fût pas préparé

met

qu'il devait vous remettre?

vez-vous pu, vous, un homme si pru-

à une brute comme Lavergne, qui

avait peine À se tenir aur son che

val, quand Il nous & rejoints, tant

11 était sous l'effet de la boisson? Il
n'a pas df faire long de chemin ©
vant de la perdre. Pourvu, au moins.

que cette lettre ‘n'ait pas été trou-

vée ou qu'elle ne contint rien de

compromettant pour vous.

d'un ton grave, après quelques ins
tants de réflexion, vous #tes un abf- 
à comparaître devant le Juge supré-, loureuses. Bio:

—Deschesnaux, reprit M. Hooquart '

me isondable pour moi. Etaler toute

cette lugubre histoire aux yeux du

public, ce serait faire un scandale

sans rendre la vie aux morts. Que

les morts reposent en paix, et que

Dieu soit juge de ce que vous avez

fait. Souvenez-vous que si on réussit

parfois à échapper à la justice des
hommes, on n'échappe jamais à la

justice de Dieu! Maintenant, que vo-

tre présence ne vienne plus rouvrir

dans mon coeur des plaies trop dou-

ez-vous: te sera

d'ailleurs plus prudent pour votre su-

—Et qu'aves-vous fait de ma lettre reté.
Deschesnaux suivit en effet ca oon.

—Uune lettre qu’il devait me re sell. Le lendemain ft! s'embarquait

mettre? M. l'intendant, comment a-| sur un vaisseau à destination de l'A-

cadle, oft 1! ne tarda pas A se ler de

dent oonfler un message important connaissance et d'amitié avec un
homme A peu près aussi dange-

reux que ul - méme, le fameux

Bigot, qui,” quatre ans plus tard,

remplaç M. Hocquart comme

tntendant-du rot à Québec. Desshos-
naux y revint avec lui et 1] fut son

complice dans les fraudes gigantes-

ques qui furent commises au détri-

ment du trésor public pendant la
guerre suivants, dont l'issue chan.

“gen le sort du Canada, en le faisant
| passer sous la domination anglaise.

 

Comme l'histoire nous l'apprend, à

sa rentrée en France, après la red-

dition de Lévis, en 1760, Bigot fut

emprisonvé et forcé de restituer une

partie des millions qu'il avait volés.

Deschesnaux, plus prudent, était de

meuré au Canada. Mais #'fl fut riche,

fl passa le reste de sa vie déshonoré:
ses propres parents lui tournèrent le

dos et le traitèrent comme un traf-
tre à sa patrie.

L'unique fils qu'il eut d'un marie

ge qu'il contracte à un Âge asses a

vancé. diesipa tout le bien qu'il lui
avait laissé. Son petit-fils mourut
dâns la misère. Coïncidence étrange,

celui-ci, devenu fou voyageait com.

tinuellement à pied de Québec à la
Rivière-du-Loup, et 11 avait la manie

de regarder en arrière de lui à tous

les cinq ou six arpents qu'il faisait,

prétendant voir un fantôme qui le

suivait. On le rencontrait encore fl
:y & une vingtaine. d'années.

rive nord du fleuve se rappellent

parfaitement avoir connu ce Baptis-
te Deschesnaux.

(à suivre au prochain numéro) coup de personnes demeurant sur fa
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GRAND SEUIL
IL NYA QUA LA

Berthierville Auto
où vous puissiez trouver des
occasions commecelles qui vous
sont offertes en ces temps de
fêtes.

IMAGINEZ-VOUS DONC UN SUPERBE

$59.99   

   

RADIO A

 

    
A la douce mémoire de nos chers disparus

(suite de la premiére page)
Vierre Rocray, M. et Mme Jos. Gravel, Chef de Police, Berthier; Mlle
Andrée Comte de Montréal; M. Charles Beaucage, Montréal; Mlles
Iréne Joly, M. Vézina, J. Lambert, L. Soucy, A. St-Onge, Montréal;
M. Paul Vanasse, avocat Louiseville; Famille Rodolphe Fagnan, Mde
Oscar Tellier, et M. et Mme Hervé Fernet, M. et Mme Albert Tellier,
M. et Mme René Dubé, Famille Jos. Blais, R.-A. Gervais, M. et Mme
Alfred Plouffe, M. et Mme Olivier Lamarche, Famille J.-D. Chénard,
M, et Mme S. Lafrenière, Famille Aimé Laporte, Emmanuel Sylvestre,
M. et Mme J.-A. Lanoix, M. et Mme J. Denis, M, et Mme A, Branco-
nier, M. Jos. Généreux, Sorel, Mme Bart. Rocher, St-Lambert; M. et
Mme T. Plante, M, et Mme Esdras Bellemare, Mlle H, Cham: e, M.
ct Mme O. Daragon, M. et Mme R. Tessier, Famille O.-R. Lincourt,
M. et Mme Philippe Allard, Famille Aimé Gervais, Famille Rosaire St-
Martin, M. et Mme B. Précourt, M. et Mme Thomas Vanasse, M. J.
Trudel, Mile D. Gagné, Montréal; M. et Mme J.-H. Aubé, M. D. Tes-
sie, Mme Omer Doucet, M. et Mme ‘Enreril Bayeur, Milles Thérèse, M.
A. Daragon, Famille Z. Bibeau, Famille Amédée Lamarche, Miles F.
et M, Boucher, Famille Romuald Gendron, M. et Mme Jules Grand-
champ, M., et Mime Alf. Mousseau, Mlles M.-L. et M. Allard, Mme Ré-
wi Lafontaine, Famille B. Bruneau, Mme Donat Piette, Famille Fern.
St-Martin, M. et Mme A.-B. Laporte, M. et Mme Avila Boivin N.P.
Famille J.-A. Brouillette, Famille Ferrier lLaferriére, Membres du
Conseil de I'Amicale du Couvent, Famille Louis Joly, M. et Mme J.-D.
Gosselin, Famille Alex Rocray, M. et Mme Paul Aucoin, M, et Mme
Al. Champagne, M. et Mme Camille Ducharme, Mlle Ant. Beaucage,
Montréal; Mme Vve Alp. Boucher, Famille Jos. Gendron, M. et Mme
A. Chatelle, M. et Mme W. Lavallée, Famille Henri et Ignace Cour-
chesne, Famille Assal, M. et Mme Alb. Champagne, M. Paul Lafer-
rière, M. et Mme W. Coutu, M. Viateur Lavallée, Aimé Blais, M. et
Mme V Sauvageau, M. et Mme René Jubinville, Famille Alp. Géné-
reux, M. et Mme Léo. Bruneau, Rosario Goulet, Viateur Bruneau, Mille
A. Dostaler, Dr et Mime W. Gendron, M. et Mme Ald. Lavallée, Fa-
mille Gédéon Beawage, M. et Mme C.-E. Bellerose, M. et Mme Alf.
Marseille, M. et Mme Olympe Bacon. M. et Mme P. Quessy, Famille
Dr L. DeGrandpré, M. et Mme Léon Pelletier, M. et Mme Léopold
Lamarche, M. et Mme J.-R.-A. St-Martin, M. Léo Ouimet, Famille
Adélard Dubé, Famille H. Boucher, Famille J.-H. Laforest, MM. An-
dré et Jules Rocray, Famille G.-A. Daviault, Famille Isaac Grégoire,
M. et Mme P.-A. Lavallée, M. et Mme J.-B. Guévremont, Sorel; Fa-
mille Phil. Gendron, Mlle L. Bellerose, M. Lorenzo Gervais, Mlle C.
Allard, Famille Afb. Roy, Famille Damase Blais, Mme Vwve Paul
Blais, Famille, Ern. Brunet, Lucien Plante Ile St-Ignace; Famille F.
St-André, Edouard Paquin, Mask, Famille Jos Brunelle, Famille Ama-
Lle Grandchamp, Alb. Tellier, Mme Fortunat Jollette, Famille Elias
Ducharme, M. et Mme Jos. Desroches, M. et Mme Arm. Blais, Famil-
le Art. Goulet, M. et Mme Paul Fafard de St-Cuthbert; W. Carpen-
tier, D.-H. Lemoine, Remy Robillard, Viateur Blais, Famille Oscar Pa-

Aubaine

quette de Shawinigan Falls; Famille Eug. Blais, Mme H. Cardinal, M.
et Mme J.-E. Frédette, M. et Mme Benoit Paquette, Famille H.-0. O-
livier, M. et Mme Edm. Hébert, Mlle Valérie Coderre, Famille Jos.
Pagé, M. et Mme Hervé Grandohamp, H. DeGrandpré, Famille L.-P.
Coulombe, Arthur Beaulac, MM. Coulombe et Généreux, M. et Mme
Allen Millen, M. et Mme Aimé Grégoire, M. et Mme Ed. Valois, M. et
Mme Victor Allard, M. et Mme Lucien Caron, Edm. Joly, M. et Mme
Rémi Roy, M. et Mme L. Mesnard, Anatole Joly, Montréal; M. et
Mme L.-A. DeGrandpré, E. Duhaime, Montréal, M. e£ Mme Obed St-
Martin, M. et Mme D. Roy, M. et Mme J.-B. Harper, Famille P. Ga-
riépy, M. et Mme G. Péloquin, M. et Mme Lionel Richard, Mme Jos.
Olivier, Montréal; M. et Mme L.-P. Dubeau, M. et Mme Jos Hubert,
Famille J.-O. Champagne, Famille W. Boucher, M. et Mme Eugène
St-Jean, Famille A.dL. Caisse, M. Delphis Caisse, M. et Mme Art.
arent,

BIOGRAPHIE

M. Joseph Salvas est né a St-Robert, Comté de Richelieu, le 27
mars 1892, de Narcisse Salvas et de Elize Parent. Il fit ses études au
collège Mont-Saint-Bernard de Sorel, lesquelles furent complétées dans
des écoles Techniques où il reçut de brillants diplômes

Il entra ensuite comme apprenti mécanicien aux chantiers Mariti-
mes de Sorel et devint ensuite mécanicien à la cofnpagnie Pontbriand
Ltée de Sorel.

En juin 1914, il entra comme mécanicien à la distillerie Melchers,
el en 1920, il occupa la charge d'Ingénieur en chef.

‘En 1919, il fonda avec M. Alphonse Généreux, un garage, sous la
société Généreux et Salvas. Trois ans plus tard et jusqu'en 1930, il gé-
ra son propre garage.

Æn 1931, il entra aux chantier maritimes de Sorel comme contre-
maître mécanicien.

En mai 1915, il épousa Marie-Anne Ducharme fille de Dieudonné
Ducharme et de Elisabeth Valois de Berthierville.

De ce mariage sont issus: Annette, Fernand, Marcelle, Fleurette et
Jean-Paul, décédé tragiquement le 5 janvier.

M. Salvas qui était vn homme d’affaires averti, actif, et entrepre-
tant, s'était fait remarquer parmi les siens. Aussi en 1927 et 1928, ses
amis le sollicitèrent pour être leur représentant comme échevin du quar-
tier est, charge qu'il aocupa avec tant de compétence, qu’en 1929, la po-
pulation le supplia d'en devenir leur premier magistrat.

Maire de sa ville, il se mit immédatement à la tâche.
Nous lui sommes redevables d’importantes améliorations accom-

plies sous son règne. _ Lu
Comme les hommes publics sont en butte à la critique, il n’en fut

pas indemme. .
Mais il sut faire son devoir, et nous lui devons d’avoir eu un chan-

gement de. secrétaire, plus profitable aux contribuables de la ville de
Berthier.

Homme de coeur, d'énergie, et d’un dévouement à toute épreuve,
i. sut en maintes circonstances s'affirmer. 
sans

—watt

SEULEMENT POUR
LES FETES

 

Une fois de plus le pouvoir d'achat de la “Berthierville Auto” se

manifeste d’une façon éclatante, avec un résultat que nos clients pour-

ront profiter d’une aubaine jamais vue à Berthier.

Inutile d'insister sur la valeur de nos radios.

 

A

Au prix que vous sont offerts Ces

Radios “Modèle Cabinet”

à $59.99
C’est un véritable cadeau de Noël et du jour de l’An.

Courageux et homme de principes, il savait maintenir haut, le dra-
peau de ses opinions.. Brave et stoïque devant l'épreuve et le danger.

À ces qualités d'homme public se joignaient celles d’un père dé-
voué à sa famille, d’un citoyen généreux pour toutes nos oeuvres so-
ciales,

Tl était aussi membre de La Chambre de Commerce, Chevalier de
Colomb du cercle Lafontaine de Montréal, et occupa aussi diverses au-
tres charges.

M. Jo Salvas qui est décédé d’une façon si tragique avec son
fils bien-aimé Jean-Paul et son grand ami Antonio Comeau de Joliette,
reposent maintenant dans le cimetière de Sainte-Geneviève de Berthier,
laissant une épouse inconsolable et quatre filles: Annette âgée de 16
ans, Fernande de 15 ans, Marcelle de 14 ans, Fleurette de 9 ans, deux
frères: Emile Salvas d'Outremont, Montréal, Wilfrid de Helena,
Montana, E.-U., quatre soeurs: Marie-Louise, Mme Arthur Lavault, de
Montréal, Hermina, Rév. Soeur St-Jean Berchmans, du Précieux Sang
de Nicolet, Annette, Mme Albert D. Gagné, de Montréal, Florina,
Mme Philippe Cardinal, de St-Laurent, Montréal; un beau frére et une

ge le pl

‘belle-soeur, M. et Mme Charles Grandchamp, de Berthierville,

A ces tombes si prématurément ouvertes, nous déposons l’homma-
lus respectueux d’un repos éternel, et à la famille éplorée, nous

réitérons l’expression la plus vive de nos sincères condoléances.

 

 

La réponse de la jeunesse

(suite de la première page)

soldats du front et les jeunes
orants de l'arrière, et la carte reli-
gieuse du monde changera vite
l’univers — les trois cinquièmes du
globe — que couvrent actuellement
les ténèbres du paganisme, s'illu-
minera des clartés de l'Evangile.

Ekucateurs et éducatrices, cet a-
venir est efftre vos mains. Si vous
voulez que le règne du Christ s'é-
tende rapidement jusqu'aux extré-
mités de la terre, Continuez à in
suffler aux jeunes que vous éle-
vez l’esprit missionnaire. ;

Vous répondrez ainsi aux comsi-
gnes urgentes du Souverain Pocti-

au grand œuvre qu'il poursuit.
Vous serez, dans toute la force du
mot, des corédempteurs fe. Vous coopérerez avec le Christ |n

“LA VIE RURALE”

Sommaire du numéro de janvier: —
Le coin du directeur; Leas Boeufs, poé-
sie d'Octave Charpentier, anecdotes, ca-
ricatures, bons mots; message du Nou-
vel An de I'h

Ce que l'on fait. De l'importance de
la statistique agricole; les animaux à
fourrures; Pages Gales: concours de dix
questions avec prix en argent: mo
croisés avec prix; section féminine: bil-
le de la directrice, courrier du mots, re-
cettes, chroniques, conseils; le
Comptoir de la : patrons de
tricot avec instructions appropriées; une
page de patrons de broderie; roman, etc.
etc.

ë

Cette revue de grand format se pré-
sente sous une couverture élégante eu
deux couleurs. Imprimée sur un papler
de hau: quaité, d'une disposition soi-
gnée, illustrée cette revue est l’une des
plus belles et des plus intéressantes nue
l’on puisse trouver sur le m: es
publications canadiennes. Elle est aussi
la meilleur marché. Le coût de l’abon-

mensuels

1981, au mois d'août, elle a actuellement
e de 9,600 copies mensuellement,

ce qui démontre éloquemment en quelle
estime elle est tenue par le public de la
campagne comme des villes. On peut Joseph-Papin  Archambault,S.J.

Precedent
Vous avez déjà eu l’avantage de pouvoir apprécier les offres excep-

tionnelles de la Berthierville Automobile.

Cette vente alléchante des fêtes est la pius considérable jamais
organisée jusqu’à date.

Est-ce croyable d’avoir une laveuse électrique toute émaillée, avec
rouleaux ballons pour $59.99

Allons Maris, pensez à vos femmes.
‘

BERTHIERVILLE AUTOMOBILE L
epAAFORESTGérant: 

 

 

  

 

   
souscrire un abonnement ou obtenir un
numéro spécimen gratuit en s'adressantcomme suit: La Vie Rurale, 40 avenue
Marguerite-Bourgeols, Québec.

 

St-Norbert

 

_ Mariage. — Le 2 janvier avait
lieu en l’église de St-Norbert, le
mariage de Mile Carmélite Laval-
lée, fille de M. Oscar Lavallée à
M. Paul Coutu, cultivateur de la
paroisse de Ste-Geneviève de Ber-
thier. Nos meilleurs voeux aux
nouveaux mariés.

Divers. — M. l'abbé C. Ayotte
du Séminaire de Joliette est venu
aider M. le curé Lamarche à Noël
et a aussi donné le sermon de cir-
constance à la messe du jour.

MM. les abbés Lionel Brissette,
Azellus Poirier et Dominique (La-
porte étaient en vacance dans leurs
pamilles à l’occasion du jour de
‘an.

Mme Arthur Roch ainsi que son
garçon, M. Orient Roch et Mie
R. Roch sont de retour d’un voy-
age d'une quinzaine de jours aux
Etats--Unis chez leurs nombreux
parents. ’

Mlle Armandine et- Paul Fré-
chette, de Sherbrooke étaient de
passage chez leur père M. Henri
Fréchette, le ler de Van.

Mme P. Léon Ducharme, de
Berthierville était aussi en visite
chez son frère M. Hormisdas
Dauphin.

M. Ed-Chs Lafrenière a été
n |élu maire par acclamation. Ont été
élus conseillers aussi par aocclama-
tion MM. Arthur Fréchette, Vic-
tor Hénault et Maxime Sarrazin. 

 

La “Berthierville Auto” remercie toutes les personnes qui

ont bien voulu témoigner leur confiance en faisant affaire avec

notre maison, dont la devise, est “Service et Courtoisis”. Comme

par le passé, nous sollicitons votre encouragement.

A l'occasion des fêtes nous adressons à tous nos clients “Un

joyeux Noël et une -Bonne et Heureuse Année.

   

  

 

 
 


